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Victime de braconnage durant des décennies, le rhinocéros blanc
est désormais une espèce quasiment sauvée, avec une population
en régulière augmentation. Gros bémol: l’une de ses deux sous-
espèces, le rhinocéros blanc du Nord, est en voie d’extinction.
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Fiche d’identité 
du rhinocéros blanc:
■ Ceratotherium simum

■ Classe: mammifères.

■ Ordre: périssodactyles.

■ Famille: rhinocerotidés.

■ Statut UICN: quasi
menacé.

■ Description: herbivore, le
rhinocéros blanc est en fait
de couleur grise. Il pèse
de 1800 à 2700 kg et
mesure de 1,5 m à 1,80 m
de haut et 3,8 m à 5 m de
long. C’est la plus grosse
des cinq espèces de
rhinocéros.

« L’Arche
Photographique »
Dans chaque numéro
d’Image & Nature,
retrouvez le carnet de
route de Gilles Martin qui
vous raconte ses récents
voyages et les dernières
avancées de son grand
projet : « L’Arche
Photographique. »

Le rhinocéros blanc du
Nord est au bord de
l’extinction. L’Union

mondiale pour la nature
(UICN) est formelle. Martin
Brooks, le chef de l’équipe
chargée des rhinocéros afri-
cains indiquait en juin 2008:
« De façon inquiétante, les
recherches récentes menées sur 
le terrain pour découvrir les qua-
tre derniers rhinocéros blancs du
Nord ont échoué ». Cette sous-
espèce (Ceratotherium simum
cottoni) constitue avec le rhinocé-
ros blanc du Sud (Ceratotherium
simum simum) la plus grande
des cinq espèces vivantes de
rhinocéros (ceux de Java,
d’Inde et de Sumatra sont
en Asie, les rhinocéros blancs
et noirs en Afrique).

Seuil critique
Alors que les populations de

rhinocéros blanc connaissent
une nette augmentation — les

effectifs sont passés de 14540
en 2005 à 17480 en 2007 —,
ceux du Nord, localisés unique-
ment dans le parc national
Garamba au nord-est de la
République Démocratique du
Congo (RDC), sont en passe
de disparaître, victimes de bra-
connage. Selon l’UICN, on

comptait 30 représentants de
cette variété en avril 2003, et
seulement quatre en août 2006.
Les conflits en cours en RDC
rendent pratiquement impossi-
ble la protection des rhinocéros
dans l’est du pays, seule zone
du monde où ils sont 
— en théorie  —

encore présents. Il y a encore
neuf individus en captivité: six
en République Tchèque et trois
à San Diego en Californie.

Du mieux au Sud
Alors que le rhinocéros blanc

du Nord s’apprête à disparaître
à l’état sauvage, son compagnon
du Sud est désormais rangé dans
les espèces presque sauvées.
95 % de ceux vivants en liberté
se trouvent en Afrique du Sud;
quelques-uns ont été introduits
au Kenya, et d’autres se trou-
vent en Namibie et Zimbabwe.
Ils descendent tous de la ving-
taine de rhinocéros blancs resca-
pée de l’extermination à la fin
du XIXe siècle. Convoités par
les braconniers pour leurs cor-
nes, qui se vendent à des prix
exorbitants au Yémen où on en
fait des poignards (marque de
standing et symbole de virilité
dans les classes supérieures), et

en Extrême-Orient, où on leur
prête des vertus médicinales
(surtout dans la médecine chi-
noise traditionnelle), les rhino-
céros blancs du Sud bénéficient
d’une relative stabilité politique
en Afrique du Sud où ils sont
protégés efficacement.

Au nez, mais pas à l’œil
Dans la savane, les princi-

paux prédateurs de ces énor-
mes herbivores sont les lions et
les hyènes qui s’attaquent aux
jeunes, aux animaux malades
ou âgés. Ils se distinguent du
rhinocéros noir (Diceros bicor-
nis) par ses grandes oreilles
pointues, son museau large et
raccourci, et une protubérance
caractéristique sur le cou. La
fonction principale de sa corne
la plus longue est de déblayer
les obstacles lors de sa quête
de nourriture. La lèvre infé-
rieure possède un bord corné

qui remplace les incisives man-
quantes et l’aide à brouter. Il
est généralement actif au cré-
puscule, préférant se reposer
durant les heures chaudes de 
la journée. L’odorat est le sens
le plus important: placez-vous
à plus de vingt mètres de lui,
c’est à peine s’il peut reconnaî-
tre un homme.

Une relation fusionnelle
Les relations mère-petit sont

d’une grande importance.
D’une part parce qu’une
femelle met bas qu’un seul
petit (rarement deux) tous les
trois ou quatre ans seulement;
d’autre part parce que le lien
entre eux dure deux à trois ans,
les animaux étant très posses-
sifs l’un vis-à-vis de l’autre.
L’accouplement ne se produit
pas à une période déterminée
de l’année mais quand les
femelles ont fini d’élever leur
petit. La gestation dure entre
16 et 18 mois. Elles allaitent
ensuite pendant environ un an.
À 5 ans, les rhinocéros blancs
atteignent leur maturité
sexuelle; mais c’est seulement
à plus de dix ans que les jeunes
mâles, devenus assez forts,
s’imposent face aux vieux
roublards. ■
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Un rhino blanc
de blanc?
Museau aplati
Ce n’est pas le totem
indien du rhinocéros mais
la signification de son
étymologie latine
Ceratotherium simum.
Ceratotherium pour
« animal à corne » (Ceras
veut dire corne, comme le
célèbre dinosaure
tricératops) et simum
indique un « museau
aplati ».

Pas vraiment blanc...
La peau du rhinocéros
blanc est grise! Au
XVIIe siècle, les premiers
colons néerlandais arrivés
en Afrique du Sud ont
appelé ce rhinocéros
« wijd-lip », faisant
allusion à sa lèvre, droite
et large, assez différente
de la lèvre en bec de
l’autre rhinocéros
africain. Les Britanniques,
qui se sont établis au Cap
à partir de 1806, ont cru
par erreur qu’ils disaient
white (blanc), mot anglais
dont la prononciation est
proche. Curieusement, les
Néerlandais et les
Afrikaners parlent
toujours de rhinocéros
blanc (witte neushoorn et
witrenoster). Les formes
allemandes « à gueule
pointue » (spitzmaulnashorn)
et « à gueule large »
(breitmaulnashorn) sont
au contraire les
traductions correctes de
l'afrikaans. Ces noms se
rapportent à la lèvre
supérieure: celle du
rhinocéros noir est
pointue, adaptée pour
saisir le feuillage en
l'arrachant; tandis que
celle du rhinocéros blanc
est large, pour mieux
brouter de l'herbe.

Le rhinocéros noir
Comme son cousin
africain, le rhinocéros noir
(Diceros bicornis) a aussi
la peau grise, certes un
peu plus foncée! Il est
plus petit et plus rond.

Le rhinocéros blanc

Le rhinocéros blanc

Photographier le rhinocéros blanc

Ces photos, prises
dans la réserve pri-

vée de Madikwé en
Afrique du Sud, datent
du printemps 2008.
Nous sommes tombés
sur une scène de com-
bat à l’aube. Une mère
et son petit broutaient
tranquillement lorsque
six mâles sont arrivés
sur les lieux. La tension
est montée et nous
avons assisté à plus de
deux heures de combats
très intenses. Les rhino-
céros blancs sont moins

agressifs que les rhino-
céros noirs, on peut
donc les approcher
jusqu’à 10 m sans qu’ils
attaquent. Là nous ne
sommes, bien sûr, pas
sortis des 4x4. J’ai tra-

vaillé au 500 mm
pour les plus gros
plans, mais avec
un 75-300 mm,
vous pouvez déjà
être très polyva-
lents. Depuis le
véhicule, il est dif-
ficile d’utiliser un
trépied, aussi je

vous conseille de faire
vos photos avec un sac
de riz sur la portière
voire même à main
levée. Quand il y a de
l’action, ça bouge très
vite ! Techniquement,

pour réus-
sir à avoir
les yeux des deux ani-
maux nets sur une
même photo, il faut une
bonne profondeur de
champ (au moins f/8).
Les rhinocéros sont tou-
jours entourés de petits
oiseaux: les pique-
bœufs. Ils se nourrissent
des tiques enfoncées
dans leur peau. Le
contraste entre l’énor-
mité du mammifère et la
petitesse de l’oiseau est
sympa à saisir. ■


